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LA. C O N S T I T UT I O'N 

FRANÇAISE, 
1 

ET LES DROITS DE L'HOMME, 

CHANSON PATRIOTIQUE. 

A 1 R : Vive Henri IV. 

R ENDONs hommage 
A nos R epréfentans , 

A leur courage , 
Ainsi qu'à lems talens : 

Leur grand ouvrage 
Vivra dans tous les tems. 

L 'liomme est né libre ; 
:rous sont égaux en droits 

Tous peuvent suivre 
Leurs pend1ans et leurs choix , 

Mais doivent vivre 
Sous l'empire des lois. 



( 4) 

Tout privilège 
Est un énorme abus ; 

C'est par ce piège 
Des hommes corrompus 

Que I.e manège 
Tenait lieu de vertus. 

Patriotisme 
Pourra se professer ; 

Le despotisme 
Ne pourra l'étouffer ; 

Ce fa1; atisrne 
N'ose plus se montrer. 

plus d'ordre en France, 
Et plus ·de Parleme,n ; 

De cette engeance , 
Qui fit tant de tourment , 

Toute influence 
Est réduite au néant, 

De Ia noblesse 
Les titres s'achetaient , 

Vertus , sagesse , 
Jamais n'en obtenoi,ent ; 

Mais la bassesse , 
En rampant , les avaient. 
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Le vrai mérite 
Ne viendra plus du sang; 

Et l'inconduite 
Exèlut seule du rang; 
· Il faut l'élite 
Des mceurs et du talent. 

Droit chimérique 
De féodalité, 

Immen6e clique 
D'impôt, d'immunité, 

Abus inique 
Te voilà cuUmté. 

Plus d'arbitraire, 
Ni lettres- de - cachet, 

Du ministere 
Bureaux et cabinet 

Fut un repaire 
Pire qu'une forêt~ 

0 bon Monarque! 
Com1;1e l'on te trompait! 

Sage remarque 
Jamais ne t'approchait, 

Et sous ta marque 
Tout le mal se fai.oit. 



( 6 ) 
Ifs rendront compte, 

Ces agens du pouvoir; 
Cens~re prompte 

Les forçant au devoir , 
Honneur ou Iionte 

Sera tout leur espoir. 

De la chicane 
Le dédale est détruit, 

Dans sa cabane 
. Le faible en paix jouit ; 

Cet art profane 
Ne peut rien contre lni. 

Toute audience 
Sera publiquement ; 

De la vengeance 
On détruit l'afcendant : 

Trop de pnissance 
Rendait l'homme arrogant. 

Même fupplice 
Punira le forfait; 

C'est sur le vice 
Que tombera l'arrêt : 

A la Justice. 
Le grand seul éd1appoit. 



( 7) 
Le militaire 

N'a plus le cœur d'airain , 
De l'arbitraire 

II n'est plus le soutien > 

Et comme un frere 
II voit le citoyen. 

De Ia Patrie 
Cfiacun est le soldat, 

Et de sa vie, 
Pour soutenir l'état, 

Avec furie, 
Va co.urir au combat. 

Serment Civique 
Assure Ie repos, 

Du politique 
Détruira les complots,· 

Comme en Attique 
Foimera des Héros. 

-Un vil esclave , 
,Que censeur on_ nommoï,, 

D'un auteur brave 
.tes écrits épluchait : 

Mais plus d'entrave, 
La vérité _paroÎt. 
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Aux balivernes 
On bornait les auteurs, • 

Sombres cavernes 
Re1;ifermoient les n1eilleurs: 

Prisons modernes 
Sont pour les malfaiteurs. 

Plus f artifièes 
Gênant la liberté; 

Dans les offices 
Plus de vénalité ; 

Plus de milices : 
Par- tout l'égalité 

Tant• d'avantage , 
Et tant d'heureux succ~s, 

Sont _le. présage 
Que i;s futurs décrets 

Seront le gage 
Du bonheur des Français. 

Par M. S .... , Garde national du 
Dii.trict Saint - Gervais. 
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